
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

que tout était bien de ce côté, et présider à l'arrivée
des travailleurs et des voitures.

Je n'ai pas besoin de dire que j'offris mes devoirs
au maître du logis et que j'en fus reçu, avec cette
politesse et cette hospitalité faciles qui distinguent
l'homme de bon sang, faisant les honneurs de sa
maison.

Bientôt arrivèrent, par petites escouades, les tra-
vailleurs fatigués, affamés, bruyants et joyeux. Ils
déposaient les haches, les pelles et les raquettes en
bon ordre autour du camp, dételaient les chev aux, et
les menait à l'écurie pour leur donner les premiers
soins; puis enlevant, avec leurs couteaux de poche,
la neige attachée à leurs habits, ils entraient les uns
après les autres dans le camp.

J'échangeai des poignées de main avec tous ces
braves gens et, pendant que François aidé de quelques
uns de- plus jeunes achevaient de préparer la table,
je répondais aux mille questions qui m'étaient faites.
La conversation roulait sur les nouvelles de la Paroisse,
sur les fêtes de Noël et du jour de l'an, les mariages
et les morts.-" Y a-t-il longtemps que vous avez vu
"mes gens"? était une question que chacun me posait
à son tour, aussitôt qu'il en trouvait la chance sans
interrompre personne. Puis on jâsait d'affaire et
d'autres.


